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d'hui moins d'ôchp encore qu'il n'ea trouva, il y a plus d'un

siècle, sur les bords du Saint Laurent.

C'est que nous, Canadiens, avons appris à rêver autre chose

que d'ajouter quelques étoiles au drapeau constellé. Nous plaçons

nos aspirations plus haut. AUius tendimus. Au lieu d'ambitionner

un rôle effacé dans votre république, nous voulons devenir luie

grande nation au nord de ce continent. Notre seule province de

Québec e&t aussi vaste que la France elle-même, et notre confé-

dération, qui ne connaît de limite septentrionale que le pôle nord

même, et qui, comme la vôtre, étend ses bras entre deux

océans, renferme tout autant d'espace que la république améri-

caine. Oui, nous voulons fonder une nationalité nouvelle, une

civilisation plus avancée que la vôtre, une civilisation pétrie de

l'esprit chrétien. Nous avons foi dans cette prédiction de l'un de

vos hommes politiques les plus éminents, l'illustre William H.

Seward :
" Les ILtats-Unis regretteront un jour d'avoir traité le

" Canada avec autant d'orgueil et de jactance. Le Canada est

" destiné à devenir le siège d'un immense empire, la Russie du
" nord américain, mais une Russie avec une civilisation plus

" avancée que la Russie d'Europe. Toutes les étoiles politiques

" du Sud doivent s'éteindre, tandisque celles qui éclairent

" le pôle nord augmentent toujours en éclat et en splendeur
"

C'est là l'avenir que nous rêvons pour notre pays, et c'est notre foi

robuste, notre foi inébranlable dans cet avenir, qui nous empêche

de courir toutes les autres aventures politiques que l'on pourrait

nous proposer.

En second lieu, nous ne voulons paa de l'annexion, parce que

nos institutions poUtiques sont plus libres que les vôtres. Nous
les regardons comme supérieures aux institutions purement

anglaises, comme supérieures aux institutions républicaines.

Notre système fédéral est mieux équilibré et plus véritablement

responsable que le vôtre. Vos gouvernants sont inamovibles

durant une période fixe, Vimpeackment et la balle de l'assassin

peuvent seuls les déloger du pouvoir ; tandis que les nôtres


